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Introduction 

 

 

 

 

Pourquoi choisir la médiathèque de Vaise, spécialisée dans les arts du spectacle, 

pour réaliser une étude traitant de la relation entre bibliothèque publique et public 

étranger ?  

Premièrement, la population  étrangère ou d’origine étrangère occupe une place 

plus importante dans le neuvième arrondissement que dans la plupart des 

arrondissements de Lyon. Un travail de médiation et de prise de contact avec les 

habitants du quartier avait déjà été largement amorcé, tant au sein de l’ancienne 

bibliothèque de Vaise qu’à l’extérieur. Le changement d’échelle considérable 

introduit par l’installation du nouvel équipement suscite quelques 

questionnements : Comment l’accueil du public étranger se réalise-t-il dans la 

nouvelle médiathèque? Comment l’établissement tout récent s’inscrit-il dans la vie 

quotidienne du quartier? Une bibliothèque de proximité accueille-t-elle plus 

facilement le public étranger? 

Deuxièmement, la capacité de la médiathèque de Vaise à attirer, de par sa taille et 

ses équipements, un public venant de tout Lyon, permettait d’élargir ces 

interrogations à l’échelle de l’agglomération lyonnaise. 

Enfin, il me semblait intéressant de réaliser mon stage à une étape particulière de 

l’histoire de la médiathèque. L’installation et l’ouverture, riches en émotions, 

étaient passées. La rencontre avec le personnel, plus disponible, a pu prendre sa 

juste mesure, chacun pouvant me consacrer un peu de son temps. Mais si les 

frayeurs de l’emménagement se sont dissipées, la médiathèque n’a pas encore, 
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pour autant, trouvé définitivement sa place et son rôle dans le tissu des 

bibliothèques lyonnaises. Les possibilités d’évolution y sont d’autant plus 

intéressantes que les moyens dont dispose l’établissement sont importants. Les 

conditions me semblaient donc réunies pour un stage dense et riche en 

enseignements. 
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1. Appartenir au réseau de la Bibliothèque 

municipale de Lyon 

 

 

 

Les 34 100 mètres carrés de la Bibliothèque municipale de Lyon rendent 

inévitablement schématique la description que l’on peut donner de l’établissement. 

Il est néanmoins nécessaire de dire que le réseau de la Bibliothèque municipale de 

Lyon est constitué de quinze établissements répartis en six pôles : 

1. Le premier pôle est constitué par la bibliothèque centrale de la Part-Dieu. Cette 

dernière a été conçue comme l’une des plus grandes bibliothèques municipales 

d’Europe. Son ouverture date de 1972. Elle dispose aujourd’hui de plus de 210 000 

documents et ouvre près de 4 400 mètres carrés au public. 

2. Les pôles urbains sont au nombre de quatre. Le pôle Nord regroupe les 

bibliothèques du premier, du quatrième et du sixième arrondissements de Lyon. Le 

pôle Centre rassemble l’annexe du second et les deux annexes du cinquième 

arrondissement (les bibliothèques de Saint-Jean et de Ménival). Le pôle Sud est 

constitué des bibliothèques du troisième, du huitième arrondissements  et des trois 

établissements du septième arrondissement situés à Jean Macé, Guillotière et 

Gerland. Enfin le pôle Ouest supervise la médiathèque de Vaise ainsi que les 

bibliothèques de la Duchère et de Saint-Rambert. 

3. Le pôle mobile comprend une bibliothèque mobile qui circule tous les quinze 

jours dans quatre arrondissements de Lyon, mettant environ 4 000 documents à la 

disposition des adultes comme des enfants. Ce dispositif est complété par l’action 

de deux bibliobus des collectivités qui travaillent notamment avec les écoles. 
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Une « navette », comme l’appelle le personnel de la bibliothèque, établit la 

communication régulière entre les différents sites.  

La superficie cumulée des quatorze annexes est de 7 100 mètres carrés, dont 2 600 

occupés par la médiathèque de Vaise, contre 27 000 pour la bibliothèque centrale 

de la Part-Dieu qui abrite les services communs ainsi que les départements 

spécialisés et thématiques. 397 personnes contribuent au fonctionnement de la 

Bibliothèque municipale de Lyon dont 16 cadres dirigeants et de nombreux 

vacataires. 

1. Le fonctionnement actuel 

En 1999, le budget de la Bibliothèque municipale de Lyon se montait à 95 millions 

de francs dont 28 destinés à la construction de la médiathèque de Vaise. Pour 

l’année 2001, il paraît intéressant de détailler davantage : 

1. Le budget de fonctionnement s’élève à 75 283 637 F dont 71 410 737 dépensés 

par la Ville de Lyon et 3 872 900 dépensés par l’Etat, notamment pour le personnel 

d’Etat travaillant à la Bibliothèque. Ce chiffre total peut être, en partie, décomposé 

en 56 849 339 F consacrés au personnel et 9 328 393 F dépensés pour les 

acquisitions de documents et les abonnements. Pour ce qui est des recettes de la 

Bibliothèque municipale, elles se montent à 6 785 268 F dont 4 337 137 F de 

recettes propres, 1 976 029 F émanant de la DGD donc de l’Etat et 472 102 F de 

subventions diverses. 

2. Le budget d’investissement se chiffre à 34 370 026 F. 

L’ensemble des collections de la Bibliothèque municipale de Lyon est estimée à    

2 124 025 documents. 716 964 documents sont disponibles en accès direct, dont 

210 059 à la bibliothèque de la Part-Dieu et 1 407 061 documents sont conservés 

dans le silo de la Part-Dieu. En ce qui concerne l’usage de ces documents, 810 513 

sont empruntables et 1 313 512 sont  à consulter en salle. 
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2. Entre centralité et transversalité 

Le fonctionnement de la Bibliothèque municipale de Lyon est structuré en un 

réseau comprenant, à la fois, des services documentaires  et des services communs. 

Les services documentaires sont répartis entre la bibliothèque de la Part-Dieu et les 

pôles urbains. Les services communs pourvoient aux fonctions techniques, 

administratives et financières de manière transversale et se situent à la 

bibliothèque de la Part-Dieu. 

Le pôle documentaire Part-Dieu est composé de neuf départements thématiques1  

issus d’une départementalisation réalisée progressivement entre 1995 et 1996 et 

qui avait pour objectif de proposer un nouveau modèle de service public.  

Les pôles urbains sont, quant à eux, organisés en cinq secteurs géographiques déjà 

détaillés plus haut. 

Les services communs à tout le réseau incluent les services administratifs2  et 

techniques3. Les services du public, du prêt, des animations et des relations 

publiques, de la presse ont des activités tournées vers l’information du public et la 

gestion des lecteurs. L’activité des services de rétroconversion, de coordination 

bibliographique, des périodiques, de l’équipement, de la coordination des 

acquisitions concernent davantage le traitement des documents. 

L’organigramme de la Bibliothèque municipale ne se présente pas sous une forme 

traditionnelle mais plutôt comme un schéma fonctionnel décrivant les divers 

services, en mentionnant le nom de leur responsable. Ceci est bien représentatif du 

mode de management de la bibliothèque : combiner au mieux les compétences du 

personnel sans cloisonnement trop rigide4. 

                                                 
1 Arts et loisirs, civilisation, société, langues et littérature, sciences et techniques, documentation 
régionale, dépôt légal, fonds ancien, silo de conservation. 
2 Ressources humaines, finances, formation. 
3 Entretien des bâtiments, résolution des difficultés techniques. 
4 L’organigramme figure en annexe 2. 
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2. Présentation générale de la médiathèque 

de Vaise 

 

 

 

Si la médiathèque de Vaise s’inscrit dans la continuité de l’ancienne bibliothèque 

de Vaise, elle représente néanmoins un bouleversement qui marque très 

profondément la Bibliothèque municipale de Lyon, selon les mots mêmes de son 

directeur Patrick Bazin : 

« La rentrée 2000 est à marquer d’une pierre blanche dans l’histoire de la 

Bibliothèque municipale. Vingt-huit ans après la construction de la bibliothèque 

de la Part-Dieu, qui fut conçue comme l’une des plus grandes bibliothèques 

d’Europe, la création de la médiathèque de Vaise signe une nouvelle étape, tout 

aussi significative5 ». 

1. La décision de création 

Le projet de la médiathèque de Vaise, ouverte en novembre 2000, a été le fruit 

d’une collaboration entre Raymond Barre, arrivé à Lyon en 1995, et Gérard 

Colomb, alors maire du neuvième arrondissement. Il s’agissait de construire un 

équipement culturel conséquent dans l’Ouest lyonnais qui en était jusqu’alors 

dépourvu, toutes les bibliothèques importantes se trouvant à l’Est du Rhône6. La 

nouvelle médiathèque avait donc un rôle primordial à jouer à l’échelle de 

                                                 
5 Patrick Bazin. « La médiathèque de Vaise au tournant du siècle », TOPO-journal des 
bibliothèques médiathèques de Lyon, septembre-octobre 2000, p. 3. 
6 La carte de Lyon située en annexe 2 montre bien cette disproportion. 
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l’agglomération lyonnaise mais également au niveau du quartier de Vaise, 

disposant de peu d’équipements socio-culturels. 

Son utilité au sein du réseau de la Bibliothèque municipale de Lyon s’imposait 

également : il semblait nécessaire que le réseau des annexes de quartier gravitant 

autour de la bibliothèque centrale de la Part-Dieu soit progressivement renouvelé 

et renforcé par de nouveaux équipements, plus ambitieux, destinés à proposer une 

offre documentaire suffisamment diversifiée et des espaces de qualité, tout en 

demeurant géographiquement proche des usagers. La médiathèque de Vaise 

apparaît comme le premier de ces nouveaux équipements. 

2. Une architecture étonnante 

Cette imposante structure de verre et de métal7 de 3600 mètres carrés, dont 2500 

ouverts au public, conçue par l’architecte Jean-Louis Godivier, est placée au cœur 

de Vaise. 

La médiathèque offre, d’une part, trois espaces destinés à accueillir le jeune 

public, les adultes ainsi que les personnes intéressées par les arts du spectacle et, 

d’autre part, un espace d’exposition et un auditorium destiné aux conférences 

comme aux mises en espace de textes théâtraux. On entre dans la médiathèque par 

un vaste hall où sont réalisées toutes les opérations liées à l’accueil des lecteurs et 

à leur inscription ainsi qu’au prêt de document ; ce hall donne également accès à 

l’auditorium. Par l’escalier central, on débouche, au premier étage, dans la 

bibliothèque jeune public et le centre de documentation sur les arts du spectacle. 

Le deuxième étage est entièrement dédié à la bibliothèque des adultes. Avec la 

mise en service de ce bâtiment contenant plus de cent places de travail et doté de 

40 postes informatiques destinés au public, un changement considérable d’échelle 

s’opère pour la bibliothèque de Vaise. 

                                                 
7 L’article de l’architecte Jean-Louis Godivier, concernant l’architecture de la médiathèque de 
Vaise, est en annexe 3. 
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3. Un réseau de lecture publique de nouvelle 
génération 

Nouvelle, la médiathèque de Vaise ne l’est pas seulement par la respiration de ses 

espaces. Elle assume, bien sûr , une fonction de bibliothèque de proximité à travers 

sa bibliothèque jeune public qui compte près de 15 000 documents et a la 

particularité d’accueillir les tout-petits ainsi qu’à travers la bibliothèque des 

adultes riche de 35 000 documents. 

Mais, par leur taille, ces espaces ont également vocation à accueillir un public 

venant de tout Lyon et circulant dans les annexes de la Bibliothèque municipale. 

La médiathèque de Vaise innove donc en ne se limitant pas, comme les autres 

bibliothèques de quartier, à la fonction de proximité et en s’adressant à l’ensemble 

des Lyonnais. Le centre de ressources sur les arts du spectacle, important réservoir 

de 5 000 documents tourné vers la création contemporaine et destiné à devenir, à 

terme, les archives permanentes du spectacle à Lyon, en est un bon exemple. La 

médiathèque, avec près de 50 000 documents, amorce un réseau de lecture 

publique de nouvelle génération. 

4. Données internes 

4.1 L’équipe 

 

La médiathèque de Vaise a, depuis son ouverture, recruté des agents en nombre. 

L’équipe jeune et encore en cours de constitution compte 29 personnes, au 

01.09.2001, et n’est pas en surnombre par rapport à la taille de l’établissement : un 

conservateur, 3 bibliothécaires, 5 assistants qualifiés, 3 assistants, un technicien, 6 

agents du patrimoine, un agent de maîtrise, un agent technique, un gardien logé, un 

adjoint d’animation, 3 contrats emplois jeunes, 3 compléments temps partiel8. 

Malgré les recrutements, en ce qui concerne l’organisation du travail, les tâches de 

traitement documentaire et d’équipement ont pesé d’un poids très lourd sur 

l’équipe, dans le contexte d’un effort important réalisé pour rafraîchir le fonds par 
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le biais de nombreuses acquisitions. A la médiathèque de Vaise, les documents 

acquis par le système de l’office, soit approximativement les deux tiers des achats, 

sont traités et équipés par le service de centralisation des acquisitions du réseau, 

situé à la Part-Dieu. Les documents acquis en dehors de ce circuit sont traités et 

équipés par l’équipe de la médiathèque de Vaise, mesure qui, depuis l’ouverture, a 

concerné essentiellement les trois fonds qu’il s’agissait de constituer ou de 

renforcer considérablement9. L’établissement semble évoluer, dans ce domaine, 

vers une relative autonomie vis-à-vis de la bibliothèque de la Part-Dieu. 

Chaque agent consacre, par ailleurs, un tiers de son temps aux activités de prêt, un 

tiers aux renseignements et le dernier tiers aux tâches internes. Les quatre 

responsables  de services passent un quart de leur temps environ en lien avec le 

public et les trois quarts restant aux tâches internes. 

4.2 L’offre documentaire  

L’offre documentaire globale dans les bibliothèques du neuvième arrondissement, 

et notamment à la médiathèque de Vaise, est assez paradoxale si on la compare 

avec celle des autres bibliothèques d’arrondissement du réseau lyonnais. En effet, 

la bibliothèque consacrée au théâtre et aux arts du spectacle à la médiathèque de 

Vaise occupe une place à part et les discothèques de Vaise et de Saint-Rambert 

sont les seules discothèques du réseau, si on escompte la discothèque de la Part-

Dieu. 

L’état ci-après des collections est arrêté au 23.11.2001. Il ne tient compte que des 

documents catalogués, ce qui explique le nombre de documents –moins de 45 000- 

alors même que la médiathèque en annonce près de 50 000.  

                                                                                                                                               
8 Deux personnes étant actuellement en congé maladie ou de longue durée. 
9 Théâtre, discothèque et fonds petite enfance. 
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 Adultes Enfants Total 

Livres 27 711 13 679 41 390 

Cassettes 216 102 326 

Cd-roms 124 190 314 

Vidéos 287 37 324 

Cd 2048 256 2 304 

Autres 75 59 134 

Total 30 461 14 323 44 792 

 

Le budget d’acquisitions de la médiathèque de Vaise était, hors périodique, de 1,5 

millions de francs en 2000, en raison de l’effort d’installation sans précédent pour 

une bibliothèque de quartier lyonnaise. 700 000 francs ont été attribués à la 

bibliothèque des adultes, 400 000 à la bibliothèque jeunesse et 400 000 à la 

bibliothèque théâtre. 

Pour ce qui est de l’activité de l’établissement, 86 140 personnes ont fréquenté la 

médiathèque et 82 090 prêts ont été enregistrés en 2000.  

5. L’inscription de la bibliothèque dans son quartier 

Le quartier de Vaise veut retrouver sa place dans la dynamique économique qui le 

liait à la ville de Lyon. Pour ce faire, il est en pleine restructuration. Par le biais 

d’un plan de développement, la ville et la communauté urbaine de Lyon font des 

efforts importants pour équiper ce quartier en perte d’activité économique, 

résidentielle et culturelle : prolongement de la ligne D du métro, réalisation du 

boulevard périphérique Nord de l’agglomération, restructurations de voirie et 

d’espaces publics notamment sur la place Valmy, la rue Marietton et la rue de 

Bourgogne et enfin ouverture de la médiathèque de Vaise en novembre 2000. 

Le quartier de Vaise fait partie du neuvième arrondissement de l’agglomération 

lyonnaise. Ce dernier comptait 47 140 habitants en 1990, soit 11% de la population 

lyonnaise, dont 30% à la Duchère, 40% à Vaise et 30% à Saint-Rambert. Cet 
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arrondissement dispose du revenu annuel par foyer le plus faible de Lyon et l’un 

des plus bas du Grand Lyon10. L’arrondissement reste, malgré l’installation de 

nouvelles entreprises et un regain de dynamisme, marqué par des situations de 

précarité préoccupantes. Plongé dans une rénovation mouvementée, le quartier de 

Vaise s’oriente vers l’avenir et tente paradoxalement, au même moment, de 

renouer avec l’image du « quartier vivant » qu’il était autrefois. 

Ancien faubourg hors des remparts de Lyon, Vaise fut intégré à la ville comme 

« porte de Lyon » avec la construction de la « porte aux lions », durant la 

Renaissance. Le développement du quartier fut donc marqué par sa fonction de 

passage mais aussi par son passé industriel. La construction d’habitations de type 

social11, accompagnées d’espaces publics12 et l’enracinement d’une population 

ouvrière, au moment de la Libération, contribuèrent à asseoir l’image du quartier 

de Vaise comme « quartier ouvrier ». 

Dans ce contexte, la nouvelle médiathèque de Vaise a fort à apporter. Son 

implantation suscite, d’abord, de multiples questionnements. En effet, si l’ancienne 

bibliothèque de Vaise, de par sa taille et ses équipements, jouait bien son rôle de 

bibliothèque de proximité, qu’en est-il de la nouvelle structure ? Le quartier de 

Vaise est un de ceux qui accueille la proportion la plus élevée d’étrangers de 

l’arrondissement13 et on peut se demander comment se réalise l’accueil de ce 

public, travail amorcé dans l’ancienne bibliothèque, au sein du nouveau bâtiment. 

Lors de son ouverture, la médiathèque a été décrite comme un nouvel équipement 

proposant une offre documentaire diversifiée et des espaces de qualité, tout en 

demeurant géographiquement proche des usagers : une frange du public de la 

bibliothèque, celle des étrangers du quartier, ne se trouve-t-elle pas exclue par 

l’objectif d’attirer un public venant de toute la ville ? Comment s’opèrent les 

partenariats avec les structures sociales du quartier et peut-on dire que ces 

dernières seront capables d’accompagner les actions, de grande ampleur, de la 

médiathèque ? Une problématique de fonctionnement en réseau se surajoute aux 

interrogations propres au fonctionnement de la médiathèque de Vaise : la 

                                                 
10 L’agglomération lyonnaise dans sa totalité, englobant les communes attenantes à la ville de 
Lyon. 
11 La cité Loucheur par exemple. 
12 Notamment des jardins ouvriers et familiaux. 
13 17,20% de sa population. 
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distinction entre les trois quartiers principaux de l’arrondissement est très nette, 

dans la configuration géographique, l’urbanisme, ainsi que dans la répartition des 

équipements et donne un aspect très morcelé à l’arrondissement. La Bibliothèque 

municipale de Lyon possède une annexe dans chacun de ces quartiers14 et toutes 

trois sont gérées de la même manière au sein du « pôle ouest » : comment 

fonctionnent, en collaboration, ces trois structures si différentes ? 

6. Travailler au sein d’un pôle 

La médiathèque de Vaise se trouve associée, au sein du pôle ouest de la 

Bibliothèque municipale de Lyon, aux bibliothèques de la Duchère et de Saint-

Rambert. 

La bibliothèque de la Duchère est une bibliothèque dont le fonctionnement est 

fortement orienté vers l’accueil du public étranger. Elle est installée sur le plateau 

de la Duchère, qui accueille de nombreuses familles étrangères et est assez 

excentré par rapport au reste du neuvième arrondissement. La cité de la Duchère, 

conçue en 1952, est le fruit d’un projet de construction de 5500 logements destinés 

à rapprocher les ouvriers travaillant à Vaise de leur lieu de travail et, plus 

généralement, à fournir des logements à une population qui en manque cruellement 

après la guerre. Les architectes cherchent à créer un quartier indépendant et, pour 

ce faire, accentuent la rupture géographique déjà amorcée par le dénivellé 

important qui existe entre le Plateau et Vaise, d’un côté, le Plateau et Ecully, de 

l’autre côté. Les Lyonnais voient alors surgir, avec stupéfaction, sur un plateau 

jusqu’alors épargné par les constructions, une cité qui, par le gigantisme de ses 

barres dressées face à la Saône, n’est pas sans évoquer les constructions 

impressionnantes de l’Amérique. Une Amérique en réduction, certes, mais la 

référence n’est pas gratuite puisque, à l’heure de nommer les rues, elles prendront 

des appellations typiquement new-yorkaises15. La triste arrivée des rapatriés 

d’Algérie en 1962, logés en priorité dans les immeubles à peine achevés de cette 

« cité nouvelle » à l’architecture « corbuséenne », suscitera, sur la Duchère, le 

                                                 
14 La médiathèque de Vaise, les bibliothèques de la Duchère et de Saint-Rambert. 
15 Huitième, cinquième ou trente-et-unième rue. 
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fantasme d’une cité peuplée d’une communauté qu’on ne connaît pas, dont les 

usages intriguent et inquiètent, d’où une réticence des Lyonnais à s’établir dans le 

quartier : 

«  La construction de la Duchère se situe dans le cadre des opérations prévues 

après guerre, pour pallier la pénurie de logements qui existait alors, du fait de 

l’exode rural. C’est par raccroc, du fait des circonstances historiques, que les 

logements ont accueilli en masse les rapatriés d’Algérie16 ». 

Pour nombre de pieds-noirs, la Duchère demeure le symbole d’un déracinement 

culturel même si, dans le quartier, la diversité culturelle et religieuse17 se vit sur le 

mode de la convivialité. 

La bibliothèque a donc du adapter ses fonds pour jouer pleinement son rôle de 

bibliothèque de proximité. Ouverte depuis 1966 et implantée durant 15 ans au 

Centre social du Plateau, la bibliothèque, riche de 30 000 ouvrages et de près de 

130 titres de revues et journaux, est depuis 1991 dans ses propres locaux, au cœur 

du centre administratif de la Duchère. Elle bénéficie là d’une position centrale qui 

a incité davantage de lecteurs à en franchir le seuil. Les plus jeunes, notamment, 

ont envahi ce lieu central, ouvert, accueillant, et en même temps clos et chaud, 

surtout les jours d’intempéries. Les bibliothécaires, confrontés à l’exercice du 

métier d’éducateur, ont fait appel à un médiateur et à un agent de sécurité pour 

faire face à la situation. 

La bibliothèque travaille, par ailleurs, énormément avec le tissu associatif dense et 

actif du quartier et tente de s’y insérer de son mieux. Les initiatives collectives 

sont soutenues par la ville dont l’engagement à l’égard du quartier n’a jamais falli 

puisque la Duchère bénéficie, dès sa construction, de l’énorme implication de 

Louis Pradel et, depuis 1986, des procédures Développement Social de Quartier: 

une volonté forte des collectivités de faire un travail de fond sur le quartier. 

La bibliothèque de Saint-Rambert peut, quant à elle, être qualifiée de bibliothèque 

à la campagne. Située sur les hauteurs du neuvième arrondissement de Lyon, dans 

un quartier résidentiel calme, elle met à la disposition de lecteurs, venus 

                                                 
16 Les archtectes François-Régis Cottin et Franck Grimal, concepteurs du plan d’ensemble de la 
Duchère, Trente-ans de vie à la Duchère : les mémoires d’un grand ensemble. Annie Schwartz. 
Lyon : Ecole et quartier, 1993.  
La Duchère, pensées. Annie Schwartz et alii. Lyon : AUDDACE, 1998. 
17 Les quatre lieux de culte catholique, protestant, musulman et juif travaillent ensemble. 
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principalement du quartier et souvent en famille, 25 000 documents adultes et 14 

500 documents enfants. Elle offre la particularité d’un classement de tous ses 

romans par pays, ce qui est assez atypique dans une annexe ne possédant pas le 

volume d’ouvrages de la bibliothèque de la Part-Dieu. Son fonds de traductions 

touche les français désireux de découvrir la littérature étrangère, quelques familles 

étrangères. La bibliothèque présente l’autre particularité d’être une des seules du 

réseau à posséder une discothèque. 
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3. L�expérience concrète du stage 

 

 

3.1 Participation au travail interne 

Ma participation au fonctionnement de la médiathèque de Vaise s’est effectuée en 

trois étapes, après discussion avec son responsable Philippe Marcerou : 

1. découvrir l’établissement dans sa globalité et participer  à des tâches variées, 

n’ayant pas forcément de lien avec mon sujet d’étude. 

2. circuler dans quelques bibliothèques du réseau de la Bibliothèque municipale de 

Lyon  et y passer suffisamment du temps pour appréhender d’autres modes de 

fonctionnement que celui de l’établissement d’accueil. 

3. apprendre à mieux connaître le fonds et le public de la médiathèque de Vaise en 

me plaçant  dans l’optique de mon sujet de mémoire. 

J’ai pu très rapidement appréhender la manière de travailler du personnel en 

participant à une réunion de travail concernant l’ergonomie de la banque de prêt. 

Le bâtiment neuf de la médiathèque de Vaise, même s’il semble globalement 

fonctionner  correctement, n’échappe pas aux difficultés classiques du dialogue 

entre l’architecte et ceux qui prennent possession, au quotidien, du lieu. Il 

s’agissait, ici, d’améliorer la fonctionnalité de la banque de prêt centralisé, située 

au rez-de-chaussée de l’établissement, par les réflexions concertées d’un groupe de 

travail constitué par une partie du personnel de la bibliothèque et d’un consultant 

extérieur chargé de proposer divers scénarios d’amélioration18. Assister à ces 

                                                 
18 L’un des scénarios est présenté en annexe 5. 
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échanges m’a paru enrichissant et m’a permis d’appréhender l’importance des 

conditions de travail.  

Par ailleurs, la médiathèque de Vaise étant spécialisée dans les arts du spectacle, il 

était pour moi intéressant d’assister à la mise en place d’un travail de partenariat 

entre la bibliothèque et l’organisateur des « journées de Lyon des auteurs de 

théâtre »19. Cette manifestation est la décentralisation à Lyon, depuis 1989, de la 

« semaine des auteurs » parisienne devenue « journée d’auteurs ». L’initiative a 

pour but de faire connaître, par l’organisation d’un comité de sélection annuel, des 

textes théâtraux inédits. La médiathèque de Vaise a la possibilité, dans son 

auditorium, de fournir les conditions nécessaires à une mise en espace des écrits. 

Observer ce travail vivant m’a aidé à mieux percevoir les enjeux liés au 

partenariat. 

En terme d’animation toujours, le début de mon stage a coïncidé avec la mise en 

place d’un cycle d’animations intitulé « le neuvième d’hier et d’aujourd’hui » 

mettant l’accent sur l’évolution d’un quartier en pleine rénovation. Pour 

accompagner une exposition de photographies retravaillées de main d’artiste et des 

conférences touchant à l’histoire lyonnaise, la médiathèque de Vaise avait organisé 

un atelier d’écriture réunissant des personnes au parcours très diversifiés venues 

écrire sur leur quartier. J’ai eu le privilège de pouvoir assister à leur première 

séance de travail, à l’instant où les hésitations suspendent encore le fil de l’écriture 

et de voir, durant l’exposition finale, le résultat surprenant de leur travail. 

Pour ce qui est de la fourniture de documents, j’ai également pu assister aux 

offices d’achat de livres, tant en secteur jeunesse qu’en secteur adultes. Ces 

réunions sont organisées, au rythme hebdomadaire pour les sections adultes et par 

quinzaine pour les sections enfants, par le service de centralisation des acquisitions 

situé à la bibliothèque centrale de la Part-Dieu. Il s’agit de fournir, avant chaque 

office, une liste de nouveautés20 éditée par le libraire détenteur du marché aux 

bibliothécaires qui peuvent ainsi sélectionner les ouvrages qu’elles désirent 

acquérir. Les bibliothécaires de tout le réseau de la Bibliothèque municipale de 

Lyon se retrouvent ensuite, lors de l’office, pour examiner les ouvrages, en 

                                                 
19 Une présentation de ces journées figure en annexe 6. 
20 La liste de nouveautés de la première semaine de septembre est en annexe 4. 
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entendre une critique et réaliser leurs commandes. Dans ce domaine, j’arrivais en 

plein bouleversement puisque les derniers « centres de responsabilité 

municipaux »21, engagements d’amélioration de la qualité du service pris 

annuellement par les divers services municipaux vis-à-vis de la mairie de Lyon, 

concernaient les offices. Le chantier mis en place est celui de la restructuration de 

la répartition des compétences pour les acquisitions de documents. Cette 

restructuration vise à élaborer des offices thématiques regroupant des 

bibliothécaires plus «spécialisés ». L’intérêt de suivre ces débats était de 

comprendre sur quel mode se réalise le dialogue entre la municipalité et la 

bibliothèque et de suivre le projet d’office de littérature étrangère lancé par les 

sections jeunesse, plus directement lié à mon sujet de mémoire. 

3.2 Contact avec le public et circulation dans les 
bibliothèques du réseau de la Bibliothèque 
municipale de Lyon 

L’organisation interne de la médiathèque de Vaise ne permet à aucun membre du 

personnel d’échapper au contact du public. Seules les personnes au profil purement 

administratif en sont dispensées. L’ensemble du personnel passe près de la moitié 

de son temps de travail à renseigner les lecteurs en salle ou à effectuer le prêt 

centralisé au rez-de-chaussée. Les responsables de section, le conservateur 

compris, consacrent, quant à eux, le quart de leur temps à cette activité. Mon nom 

est donc naturellement venu s’ajouter au planning, notamment pour les périodes où 

un peu de personnel venait à manquer. Il me restait ainsi du temps à consacrer aux 

autres activités de la maison. 

Mais, davantage qu’à la médiathèque de Vaise, un contact plus privilégié avec le 

public s’est établi lors de mon passage dans les deux autres bibliothèques du pôle 

ouest de la Bibliothèque municipale de Lyon. A la bibliothèque de la Duchère, plus 

petite que la médiathèque de Vaise, la pression exercée par le public est importante 

et il s’agit là de réaliser, au quotidien, un véritable travail de proximité qui dépasse 

la mission strictement culturelle de la bibliothèque. J’y ai effectué du prêt, du 

                                                 
21 Annexe 8. 
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renseignement mais aussi de l’aide aux devoirs. J’ai également été impressionnée 

par l’aptitude du personnel à s’engager puisque mon arrivée à la bibliothèque de la 

Duchère coïncidait avec la renaissance d’un climat de violence que les travailleurs 

sociaux du quartier croyait avoir jugulé. Le personnel de la bibliothèque a 

notamment participé à une longue marche symbolique contre la violence réunissant 

tous les acteurs du quartier22. 

La bibliothèque de Saint-Rambert a été un terrain d’observation très différent. Si la 

fréquentation était moindre, mes activités se sont néanmoins davantage 

concentrées sur les opérations de prêt et de retour, permettant le dialogue avec les 

usagers. Par ailleurs, mon but était également d’être attentive aux problèmes de 

classement et de signalétique liés aux fonds de littérature étrangère, traduite ou en 

langue originale. La bibliothèque de Saint-Rambert a fait le choix de mettre en 

valeur la littérature étrangère traduite par un système de classement par pays : il 

est ainsi plus simple, pour le lecteur, de repérer la littérature japonaise ou 

néerlandaise par exemple. Outre cette préoccupation, mon passage à la 

bibliothèque de Saint-Rambert a coïncidé avec les discussions engagées à la 

Bibliothèque municipale de Lyon concernant l’aménagement et la réduction du 

temps de travail23. Les divers scénarii proposés ont suscité de vifs débats auxquels 

j’ai pu assister. Mon intérêt était d’observer les divers points de vue et 

d’appréhender les difficultés de la mise en place de cette mesure. 

3.3 Le fonds français-langues étrangères de la 
médiathèque de Vaise 

A mon arrivée, la médiathèque de Vaise venait de récupérer une grande partie du 

fonds de méthodes de langues de la bibliothèque de la Part-Dieu. Certains 

documents étaient en traitement et d’autres déjà en rayon. Ils venaient grossir un 

fonds déjà existant de méthodes, de romans, d’ouvrages d’apprentissage. Ma 

démarche a été de regarder les documents pour établir quelques tableaux me 

                                                 
22 Annexe 7.  
 
23 Annexe 9. 
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donnant une idée du nombre de documents, de leur date d’entrée dans le catalogue, 

de leur fréquence d’emprunt. 

Cette première initiative s’est doublée d’un petit sondage, à raison de deux heures 

par jour durant quinze jours. Il s’agissait de mieux connaître les emprunteurs de 

romans en langues étrangères. Le nombre de réponses recueillies ne permettent pas 

d’extraire de statistiques mais autorisent néanmoins à dire que les romans en 

langues étrangères sont principalement lus par des étudiants ou érudits français à 

des fins d’étude. Ce travail sera également détaillé dans le mémoire d’étude. 



 22 

 

 

 

Conclusion 

 

 

 

Le rapport de stage est trop bref pour rendre compte de la totalité des 

apprentissages effectués.  

Les semaines de travail dans ces différentes bibliothèques se sont doublées de 

rencontres davantage liées à mon sujet d’étude. Le pôle sud, le département 

« langues et littérature » de la Bibliothèque municipale de Lyon m’ont accueillie 

ainsi que les bibliothèques de Saint-Priest, Bron, Vaulx-en-Velin, la future 

bibliothèque internationale de Grenoble. De nombreux contacts téléphoniques avec 

des bibliothèques extérieures à la région lyonnaise ont été pris. Ce travail sera 

détaillé dans le mémoire d’étude. 

L’autonomie dont j’ai bénéficié durant ces trois mois de stage m’a paru le facteur 

le plus  formateur de cette expérience. C’est déjà dans cette optique que j’avais 

proposé mon sujet d’étude à l’ENSSIB, à la Bibliothèque municipale de Lyon, à la 

médiathèque de Vaise ainsi qu’à mon directeur de mémoire. Le stage d’étude a 

permis, au delà du mémoire, de mieux connaître des fonctionnements très divers 

afin de préparer de manière cohérente une future prise de responsabilité. 
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